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CLA UDM E DA BLON arriva aii Canacta ci
1655, et fut immédiatement choisi pour aller'i
à Ouuduuga. L'année suivante, il retouirna à
Qubec pour chercher ldu secour, et quoiui'il
eût. éprouvé le grandes fatigues pendanmt son
vovage sur li rivière, il accoiipigna le P. Le-
Mercier et le Capl). Dupuis aux Sources Sa-
lées ;mais ue conspiration des tsauvagcs frt
échlioiei cet ètablssemt, et le P. Dablon
revint cIe nouveau Qu bec.

En 1661, il essaya avec le P. Druilelels de
péuétrer par le Saguenay. et delà par terre
jui la iaie 'Hldson: Pa pprocitie ides ro.
quois Ponpcla dtller aii delà des sour.
res de Nekcoumba, éloignées de 100 lieues dul
Lac St. Ju'n.

Eu 1668, il fut ni 'o avec le Père Mlar-
quete ii la lission clii St. Esprit dans le Lac
Supériur. lmnciite il tablir celle dît Santhl
Suu iite-Mut rie. (1)llfut olors nommé S'prieur-
GMneral et dés 1670 (2), il était à son poste à
Q l>c. .Pendant plusieurs années et duxlac

rp'ises ilfait chargé de cette Supériorité, nous
le royonts i encore enfmaion. cu 1688 (3)

Il envoya en Europe les deux derniers vo-
htes dles' Relations." Des coimnaissances'gé-
orraphiues q'elle renlermîent sur le pays si-
tuté nu Nord( le Qàe,et à l'O.st les grands
Lmacs,beurn donnent une très haute iiportance.

Les lmatiâres dont traitent les vohuinies publiés
mur ces.\lissioliuiaiires, sont, cîomm île on doit le
penser. très variées, Ceux :li n'ont pas lit
l'ouvrage peuvent s'eu former une idée par le
cataloue suivant.

Catalogue Raisonné.
1611.

"'BIA R D. (Le P. Pierre.) Relation de
"la Nuivelle Frie et du(1 voyag q(upe les J-

su itles y Oit fit." Lyon 1612 et 1166 in-32.
"Il fait li description Ie son voyage t le ses

tmavuLx. Ei parlantt do l nature duI pays

(1) (l:n 1671, Penianitq que ce dierniir allait i l.dtiécoui-
Vete du Nistsissipi, il explora cette p; ieI u W i scosi
qlui est située aii Sud le "La Grunde Baie'' muaiitenuant
ap'elée "Baie V et ar' suite dul ta mauuvaise pronuoncu.ima-
tion de usoni om mfrançais, Grande Biie.. Il m ont'a la rivi.
re du Renardt ji.uu pî:'aut La Wi nüliunaeo.et iiolinr -
vanuile aux 'oittawatomiiies,etaux tribus voisins.)

(I y a évidcieii enti méprise et conu sion (l deb uollis et
de datcs dans cet paage que nous retirons du texte : car
le P. Da il ui te 1671 était utérieu.r à Qa he,'t ce ne
fut pas eu 1673 que'. .Nar q uette partii pour s tidécoi -
Viete. lEnuni les excinrsions A postuoliqucs faites à cette
épogne dans la aime wt t au delà, appartimenn au .
Allouez. Relation 16690-70. N. du T.)

(?) (t672-73.)
(3) (Et on dit qu'il mouruu le 9 Février t680.)

"il indique le charbon de terre et les autres
"richesses minérles et. végétales dela contré.

1(626.
LALEMANT. (Le P. Charles) SaRola-

tion est une longue lettre adressée à son frère
Jérôme,et insérée dans le Mercure Français

''aunée 1627-28. Paris 1629. Ille donne
(" uelques détails sur les urs,--les cout u-
mes des Sauvagas et su r la nature dît pays.
Elle ainoice le léparit du P. cde 3rebeuf
pour la nation huronne, et le enungernent
fatal q'aviîg sbIII le commerce denuis
qu'il était devenu un M onopole.

1632.
LE.IEUNE.(Le P. Paul. IBriève Relation

du voyage de la Nouvelle France, fait au
mois d'Avril dernier": Paris, 1632.

D'après Charlevoix, c'est la première Re-
lation. Les Anglais soirs Kerk, s'étaiert em-
parés du Canucda nci 1629. Ils le rendirent
'aunée clu départ du P. 'Le Jeune pour

ce pays, d'où il envoya les matériaux
îIour ce vol tuime. Il contient bien des cdétails
iîntéressant,siîr la Nouvelle France, et sur les
sauîvages que l'Aitzur vit pour la. prémière
Ibis. Il y a cte copie de cette lettre iais
sans norns <d'.JJteur dans le Mercure Fran-
çais de 1632. On y raconte commrent Thomas
Kerk qài comundlit à Québec pour les A.n g/ais.
remit le Ii et le p<eys entre les moi"s (rt Sicutr
Elnery le Cen et du Sieur Du Ple'ssis Bochari,.
son licîutenant, chargé pra"- le Jih d'n reprendre
possesswon.

1633.
(Le même) " R.m R elal in de ce qd s'est.pssé

en/ la Nouvelle Frnce": Paris, 1634. 216 pages.
Cette lettre, qulli a léé aIsýi impIrimée wtS

rie abrégé dans la MîNtircure Français de 1633,
entre dans bien des détails sur les Suvages
du Canada, et raconte les impressions que fit
sur leur esprit, la vue des premiers Européens
et cde leurs vaisseahux.

Il y a dans le mime volme In Mercure,
une belat ion, sans itno I'a.uteir, du voyage de
Champlain aui Caiacla. pour en prendre le Go
vernuement à la place cl'Emit-ry( le Caen (4) ô qui
les A, nglais 1'vaiciue.' rcmis l'année précédlente.

16341..
(Le même). " Rélation etc." Paris 163f-,

34.2 i.
Ce voluîî me donne des details sur la vie pri-

vée de Champltin. Il parle anissi des tra-
vaux les premiers Missionnaires :les csmm irs
et des usages îles AIgonqulins-71 Montaguais
il fait connait re lenrs vices. et leurs vertits,
leur notirriture. l"îurs fêtes, et lu rs orneinen 'ts,
etc. Le 9 e chapître est consacré à la langue
drs Indigènes. Cette 'Relation finit par le
.JI'urnal dii P. Le Jeînîe depuis le mois
d'Aout 1633, jusrlu'en Avril 163... Il passa
ce~ dernier hiver avec les Sautvaaes.

16335.
(Le èmême). " el'clation, etc." Paris 1636,

246 pnges.
A prs avoir donil( qiielqiies détails sur les

progrès de lu foi, et montré les avantages gle
l'uu nc'iî ne et la Nuivelle France peuvent
tirer le l'évnmigritictoi. ce volume contient une
Relatiou, où le P. de lireheuf raconte ce qui
s'est passé clans le pays IIuron. Ce vol/umie se ter-
mine par quelques sentim.enits pieux tirés les
letib es des Missioi nnuires, et le veu qu'ile frent

(dt) Pour reprendrie de la nain( des Anglais la posses-
sion ii pays.

o, la Ste. Vierge pour lc succès de ces Missi-

Il renferme aussi des rens enenments sur le
cap Breton, et sur ses hiabitaus, donnés par le
P. Julien Perrault.

La premiére partie contient les partitcilari-
tés sur les établissemens religieux en Canada,
et d'auttres nouvelles sur les Missionînaires.
Elle donne aussi qnelques détails sur les incur-
sions des Troquois dans le pi ys desFrançais; sur

1636. les progrès ce ta guerre, tes negotions Je paix
(Le mme) "Relation etc." Paris 1647.272 avec les cinq Nations, et sur l'établissement

et 223 pages. de. laMission à Tadonssac. 'LL secondèr-ar.
Outre le récit dos efforts que font les. Jé- tic ne ion de la . laàtio

suites. pour convertir les Satitvares, nlous y li-Huronne par le P. Jérôme laleai& ut.-Ellë
sous des détails sur la mort de Champlain, strfP
L'état du pays, et dl".s informations tîtiles potur les tribus voisines et surtout dans la JV'tîon
ceux q(ui veuillent érnligrer. Le P. Jeunefait netre. C'est dans cette Relation que sc trouve
conwuatre l'ezistence du, charbon de terre du plà- mentionnée pour laprrmiérefois la Riuiére de
tre et donne de curieux détails sur l'Histoire sous le ,io'de Onguiaahrrs; onvoit à
Naturelle. la linDune*longue prire en Huron, avec le Fran-

La seconde partie est la Relation diI pays, çis ?nterl'néaire, pour donner une idée de cette
des Hurons écrite par le P. cde Brebetif. Le lai-ue.
4e chapitre dons nous avons déjà parlé, est un 1641-112.
traité sur la langue Iiuronne. On y trouve (Le même),"IRektioîu" etc;Paris, 1643.
un loing exposé des idées, des Hurons sur la 191 et 190 pp.
création et l'ininnorialité de l'âme. sur leurs Ce volume contient 'ie relation de l'état
superstitiois. leur police, leur gouve itieinent, cu pays on 1642, la fondation ce-Montréal
lenirssépultures et sur les les fûtes des vivants la prise di P. Jogies îar les Mol'awks, et
et les morts. les dêtailsdc l'Eclipse de lune qui ârriva le

1637. 4 avril, 1642.
(Le mOmiîe) "Relation etc," Rouen, 1638, La dernière partie, qui est la Relation r(es

336 et 256 pages. Hurons est ' du P. Jéréme Lalentant.
Dans ce voli me, comme dans plusieurs (tu- 164243.

tre, il y a deux p.irties. L·t première traite (Le même). Relation" etc. 1644, 329,
du secours p:e I'ancienne France fournit à la liaîges.
Nouvelle, et l s progrés îles Missions; Elle Dans se volume se trouve une lettre d'ou
contir.nut quelques détails sur le sélminaire que jeune térpli e écrite on Algonquin avec mie
les Jésiitesavaient établi près le Québec poturtradutinî relation cifla
l'instruction des jeunes Hurons. fondationîîe Sillery et les détails ce

Ont yl voit une gravure 7ep ésentant le feu ou de Tacoiîssac et de Montréal. De plus,
d cfait à Québ.ec à l'occaeion( de la fête une lettre dit P. Jogiies cu 30 Juin 164.3,
de St. Joseph. Le P. Dequenu annonce lade.struc- adressée îu pays des Mohuiwks au Gouverneur
tion de la Mfission le NVis/kou par le Scucrbut tet l iina,-uue autre du nième, datée dQ
mort. héroïque de son .lissionnaire, le P. Tirgi. Reisselaerick, le 30 Août 1643. -et trois

La seconde partie, qui regarde exclusive- autres écrites par le rême, à son retotr en
mient les Missions HiLironnes, a été écrite par France en 1644. Elles doînent toutes trots
le P. Frs. Jos. Le Mercier, ïlissionnaire' de détails sur sa prise, surses souiWrances, et enfin
cette tribu. et sur soi.évasiongrâce aux Hollandais.

163S. 1643-4.
(Le méie) " Relation etc." Paris 1638. (Le ciénie),"Relation"etc Paris 1645,256

78 et 67 pages.et147p.
La première partie de ce volune décrit les Outre les particularités intéressantes sur

moyens employés pour répandre P Evangile lapde la foi, nons avons de pl is,
parmi les Sanvages ; el:e a aussi des détails une relation de la prise dî P. Rressaiii, les
sur le Séiiinaire Huron, et sur lPiintilité soiifliticcs que lesMohawks lui firent endtrer,
complète des efiorts qu'on fit pour Pinstruc- I et d sa délivrance par le moyen des Hollan-
tion des jeunes Sauvages. dais.

Dans la dernière îartie le P. Fraic. Le Le P. J. Lalemant raconte cans la ce-
Mercier. dounnie la Iclation <le la Missioncoude parie, la ierre faite par les cinq-'a-
Iî,ronne. On v voit des détails sur !es persé. tins contre les l'iruîîs. lu vaneie dans
ctions que les . 'siites eurent à sotuirir dats la pns ginatiotiîle la denie fei île ce cette
ce pays et sur P dEli ed iieai et. lie Relation. Il faut lire 147, au lien ce 17.
ei Canada le dernier de Décembre 1637.

663 9-40.
VIMONT (Le 1P. P rilioléimy), " Rela-

tinii" ie. Paris 161.1, 197 et. 196 pages.
La première partie nlecntient qu'une

description dle Pétat de la coloiiie et des Mis-
s ons. La seconde partie, écrite par le P.
.er. La1leai:int. traire devs lurons et la perme-
cntion coiiuinielle que les Jésuites,;avaie'-t à
soufflrir le cette tribu. Il cst fait nention
d'une carte rls con trérs le l' Ouest tracée par leP.
7&gueuca, cet <m iytrouve les premiers inlices
l'cxi.istence (it. fleuve Nfiîs'issipi. que les M fission-
nair esfornuient déjà le projtt d'explorer.

1 b40-41.
(Le nmme). " Relation etc." Paris, 1642.

216 et 101. p.

16414-4.5.
(Le même)."Pelation"etc. Paris,1646,1 S3 p.
Les six premiers chapitres sont consaî'rés

aux missionîs ; vicencut ensuite des particu la-
rités sur les incursions des cinq Nations en Ca-
tinada. et sur les négutiations faites plus tard
poor la pais.Ce volume finit par laRelation du
P. Jér. Lalemant, datée di tpays des Huirons.

164.5-46.
LA LE.H ANT. (P. Jérôme), "Relation' ' etc.

Paris. 1647, 114. et 128 1.
Elle décrit le caractère des Iroquois, leurs

négociations avec le, Fraiçais, et le coimiîetn-
cement les missions des Jésuuits dans leur
pays ; eile contieut ea outre le journal rde la
secoide visite di P. Joguies, et son départ pour
sa troiièmîc visite au pays les Mohawks, ap-

pelée depuis lors la. Mission des Martyrs. O
y voit que le nom Iroqnois dela rivière H'lud-,
son était Oiogué, et 'celui du Lac George,
Andietarocti. (ce qui vent. dire l'endroitoù,le
Lac se ferme) ; et que c3 dernier reçut alors
du P. Jognes le nom de Lac Saint Sacrement,
pareuqu'il y arriva la veille(1) de FÝte
Ditù.'L'e P. Raguenean termine ce volumre
par.sa Relation sur les Hurons.

1647.
(Le même) "Relation" etc,Paris 1648, 276 p.

Elle contient d'autres détails sur le séjour
du P. Jogues parmi les Mohawks, sur sa dé-
lierance en 1643, sur son 2e et son. 3e voyage
dans cette tribu en 1646,et sur sa perte déplo-
rable. Il y a de plus, une Relation des mis
sions chez les Abénaqis, et dans d'autres, tri-
bus.-A continur.

SUISSE..
Nous avons parlé, i diférentes.reprises, des

perséeut;ons des démaguogues de Suisse con-
tre les -atholiques-Nos lecteurs savent que
dans le canton de Berne, entre autres, jus-
qu'iäuîx Sours de charité furent dépouillées et
expulsées à la faveur des ténèbres de la'nuit
par ces héros de la démocratie, qui ont, tou-
jours à la.bouche les grands mots de fraternité
et de !i6:rté-La correspondance suivante
nous appreîid quo justice vient enfin d'être
faite de quelques uns de ces apôtres de la dé.-
miagogie.

Correspondance p)articulliere.
Jura bernois, 7 jtiillet 1850.

Il y a six mois que vous douniez à vos. lec-.
tours tous les détails de l'expulsion violente.
des Sours de la Charité hors du pays de Por-
rentrny, expulsion ordonnée par le gouveine-
ment radical de Berne, sous linfluence de M.
Stockmtar. et exécutée par son digne agent, M
Bruichet. préfet de Porrentruy.

Vous disiez alors que vous ignoriez-si les art-
teurs de ces lâches persécutions recevraient le
châtiment que méritait-lei ur odieuse conduite.:
mais que le plus dur q'on pouvait leur infligeý
était cie signaler leur actes à l'indignation pu-
bhq<lu.

Le gouvernemeut de Berne, alors tout-puis-
sant, n'existe plus. Aujourd'hui, on a publib
à Porrentru y. au son de caisse, et dans toutes
les coimunes lu district, par l'organe desnmai-
res, le décret sivant :

eLE CONsmL ExtcuTi'r:
\~u le rapport qui lui a été adressé, le 2G

juin 15O, par le commissaire du Gouverne-
ment chargé d'informer sur Padministratioît
du préfet du district de Porrentruy ensemble,
l'enquête prélimiuaire qu'il a leée contre ce
iagstrat et les pièces à l'appui.

Considérant qu'il en résulte des preuves
sufiisantes.que l'administration du préfet est
empreinte de partialité, de recrimination et,
de violence; que dans une foule de cas il a
substitué l'arbitraire aux lois; que non seule-
ment il ne surveillait pas l'exercice- de la po-
lice dans sou district, mais qu'il allait même
jusqîu'à la paralyser par des actes coupables ;
que la comptabilité CIe plusicurs communes:
est dans un désordre auquel il n'a pas cherché-
à remédier ; que lui-même s'est montré ré-
caleitrant dans la reddition de ses comptes

(1) (Le jouir)..

FEUILLETON.

Mission de Pembina.

Territoire de Mincsota, 16 Févricr IS5O.

M 0NSsraNEUn,
.e vouis écrivaisait cotîmmetncemiient cde Jan-

vier que 'êtais sur le pminutd r'u'r ed r, unlie
Mission (lu côtéc du couchant, dans le désir ie
reiieuttrer les Assiibvraims, naticnî nîombiiurenu-
se à laqelle notus n'ivions entîcore fait alucu ii
cflr' (le satluit. A mon retou id oce voyag, uie
Occasion se présente comme exprès, je vais eni
profiter pourî vous donner les détails de ctette
miiission. Quuoirqui'il mii rèltune dce leparlerd es
misdres e tos voyages, néanmoins colimme je
s:uis chute les bonnes âmes eL" la Propa gation de
I Foi se trouveraient frustres dans leuri ttiet-
te, si oi leur cachait ce qui se rencontre d'a-'
veintuuroux cIdans inos coutr's, je Vous prierai de
S'en pardonn r la Inrration.i

îe dois prénlablemîtent vous cdire que le dlé-
,.!it (le couîmmrce idans l'établissement le la

iòlr-éto.Rotuge où Poi i mîporte tout sans rien
exporter, (la seule exportation dut pays étiait
les Pelleterics dont le conuerce est. défendu
.Ilux nauîtifs,) ce clfut, dis-je, ac mîis les métis
daiis IneC terrible nîcesité, celle d'errer satns
CeNse et le clielicer' leur vie à la chasse, seul
moyen de touhlier des effets imil'port's par P -
cluiuge de leurs pelleteries. Les dlenîroes du
CuIltivtit urne si0 vendent point nlonp ls, vil
'uu le prolutit d'unt petit nombre stuffit à la con-

sommation( le la cuilpagnie; les umîlCtis preuent ''sigue et pus enor' pour uir avantage cmoral.
oi conséquence le parti de chasser, et habil- Ou n m'a généralement promis de suivre mes
lent leur fliiille cen cuir: pantalons, caUot., avis et si cette promesse s'exéute, comme je
pour quelques uns mme, ebeîniscs et ju- tesprne, I y utra dans le sort de nos mètis ui
potu, tout est en cuir. Lorsque les chas- changement complet.
s .mrs arriveuit à la colonie, ils appo1 rtout .1e<evais dou aller viser cicuple cii-
d'ordlmire une quaedtit de vrs suth n. é âîe grandes distances les ctis les -iu-
sinte pour at tendre le temps du départ pour litr u ' i-ci uu uuute Iioulesceleuîbi-
chasse at bison ; ils sont alors truis ou gatretin viiroui;je cevais priserpar ces qta'irs
semlaines à la colonie et replartet ensuite ; ils dliver pot im i !.C ramcampls AsîiibN'.tis
auraientt p selmier pncIanu ce temps, mais à quii annonçait être sur titi tributire (le la
quoi hon semer n pouvant vendre. Reve- Rivière à la SotUppflé Rivièrela lét
nus à l imi-août, il reparteînt à la mi-sepîte miàre,àluti3 equi le d c t à lst.
et c'ist lia dernière fuis cut l'ou vit les feu- Je0inutisce PeiiilîIcisla 2ue semaic
mes et les enfints, ils ie reviennent pi s qu'auîIe 'anuî s'ir uués beautNous avions
printemps. Ceci s'enteid de la imajorité. recommanué cette missionîaux prières des fi-

Muîainteniant nous avons l'espoir que cet état délos. Pt nouions litpouir celaum ie
de chose va totalement changer en mieux. soleîlll. Notre petite a'aane était cru-
Les oliciers du gomvernemenat uéricain pose de 5 vituu'stmiées par 15 chiens pur-
veulent encouragerl'aIgriculture et assurent tout ttosvîvues et îos colt etures ; nous étiuns
quo les prouits du cultivateur bien loin de ne en l 6omes Mitstîoîts sur des n-

pas trouver ce to noeu s raicut stffire pou.iluct cs, nous sut i viois les i à I exceptiou
d'ici à longtemps aux demandes. Ceci a re- dutgdeliiibattait larclmse dirigeant "crs
Sev Pespoir des mitis uti comlrcnnent mieux lecouchant
ulle ainais coimbien leur mani è de( vivre est Les chiens-,ont atielés l'uti.devaut l'autre.
plroe:ird et imuisuée, et totus se proposent de trois par trai, et ces liis d'en'ironi10
su hter'ce revetnir au pintemps pour com- pieds îe longuemi 16 îîcesdA ngeim,
mencer à scer. Quoique la terre roit xcllei- ics et légères, portiitd3â'100 l. O
la et prème à ùt mccutIHvèe, néanmoins la sur-su'tit cmimarelilinti timi puimt dutjoui
face est toujours composée d'une tourbe plus oi et u lmare, su is arrêter litiseul iustant,
moins fore rui nuit au produit de la première jusqu'à s'lil couchamt.(Quiconqueoilîesoiti
iinoe, sans laisser toutefois do donner vu pro- de s'aru'ôtcr le long ce la marele, doit courir

duit suflisant pour recompensor les fatigues ensuite pour m'eire le teips perdu. Lcs
du lburan r. J'ti beaucoupnpputy sur la né- clieiahîutssz vite patr qu'ille
ceskie se et. 1 uo leu bicuntre îhy-n t1u'uenro àpeut je las aoisu a c elips pou rles

suivre. La miarélie moyenne est de 15 à ý20 gouter le.repos, et le grand feu qui petilil:.
lieues par jour ; il in'est pas rare de faire :15 à nlous réjouissait tellement que nous- oubiit-
30 lieues, par jour, avec de légères chp rges. Il mes bientôt tons ces petits maux, pour songer
y a 25 lieuts éographignes d'ici à St. Bon:i- ûnssourvirapetit :'orace que uis épronvons.
thee, et j'en suis arrivé hier vers 101 P. M. ILe jour suivant fut aussi doux et beau jus-
étnt pari de là, après huit hAures, A. M. qu'tu or, mais vers le coucher du soleil, Pa
chargé d'environ 250 lb. temps s'obscurcit et de sombres nuages nous

Les chiens n'e mangent qu'n'e fois par jour, eachèret les étoiles. Le matin à notre re-
le soir après journée fiite; et si la faim nous veil. nous étions couvertsdetîte coche de
presse dans le cours de la journée, l'on nuan-i eige do trois ou quatre pouces d'épaisseur
go en marclutt soit un morceau de viande Les nuages s'étaient disipés, niailun frict
sèche on de Pimikkehigan.gui sut des vires iquatt avait succédé à la noia La vigueur
qui ne gèlent pas. et qui sont toujours prêts. denotremarche suppléa au besoin de chualurý
Les citiens pour se désaltérer, iiniîgenlt la nei- Nous traveràiescots le cours de la journée
go en iarchant, et sotvent leurs maîtres font les vestiges 'uioi bande de biches, dont -le
cotmue eux. nmbre paraissait.être cienviroui oixantc'.. Lei

Notre première jouirne ne fn t point forte. Soir nous cn îo l'i
Il était prudent le commencer loucenaauît. prairie.
La seconde fut nployée depuis le poinitc Attpoitt dijour, us nous n•îîes' en mar-
jour jusln'à la nuit ; aussi, ce soir-là, chacun elle îartu, temps peuassuvl.1t fort
avuit son mal: :l'un avait des Foulures tnx comtetçait -utmettre la'.eige on mouvement:
pieds, Anntre éprouvait des cratmîpes atix jam- et il ous fallt marcher tout lejotsans votr
bes, un dl nos compagnons avait ét atteint de hui. Il mecsemblit que.la lardiésse d'e'
Ju ai l e raquettes avec une telle violence lotreiie tenait de la témérité.eeChacun de
que ne pouvat plus plier une jambe il avait lous était silcieui et marchà. foAce dé-
Il lu Lii luire une place sur les voitlres pour plyée. L'uti'ce îoureétaitl àa-

le renîdre nu cam peient. Pour moi, les cor--culer pour qielues heioî,lions Perdit bin-
des de mes raquettes qui avaient mouilé dans tôt de vte dans trace se re-
lajournées'étant gelées sur le soir, miavaientcouivmtt pne e ec'lamême'rapidlé eue;
tellcet blessé les doigts des pieds, que loe celled.'u iss'an uuîilieîdesflts, il luil
sang ayanit traversé:nles haussons et mues soul- fit iiOsli dcenos rejoidre rd'palle
liers, avait teint les cordes mêmes do mîêes ra- tcuups quil tiiElVit perdre pour recounaUet
quettes. C'étit li deuxièmîie fois que pireil nos traces. Vers midittou s
necident m'arrivait, en pareilles cmises. Cc- iut, pour décider riî,allions l'aîteidi'e%
pCndaiuî. lai fîiigue ie tu faisli t elcii:utl Out ni te tais tou. qugrent qp e'nuéaiser..


